
Fusion communale pour la section CSV Koerich Septfontaines 
 

Sûrement le mauvais chemin 
 

 
Au cours de la séance communale du 16 juillet 2010, les conseillers communaux ESCHETTE, 
SIMON, EVERARD, HAAS et WIRION (qui sont membres du comité de la section CSV Koerich-
Septfontaines) ont approuvé la continuation des négociations en vue d’une fusion avec 
Septfontaines, la fixation d’une date pour le référendum obligatoire et la formulation de la 
« question » à poser sur les bulletins de vote. 
 

Le conseiller MOUSEL a clarifié dès le début que les conseillers de « Aer Equipe » ne sont pas 
contre une fusion par principe, mais non pas dans les circonstances actuelles avec la commune 
Septfontaines. 
 

Suite à la question du conseiller SCHERER-THILL de savoir si les conseillers de la majorité 
appliqueront le résultat du référendum, le bourgmestre ESCHETTE s’est exclamé de manière 
inexpliquée, a qualifié la question comme étant un affront et a soutenu que le collège échevinal 
respectait la législation. Il a néanmoins été démontré à plusieurs reprises dans le passé que tel n’est 
pas le cas. Mais tel n’était pas le sujet de la question ! 
Le conseiller MOUSEL a signalé qu’il s’agissait d’une simple question nécessitant un « oui » ou un 
« non ». L’absence de réponse donne lieu à conclure que le résultat du référendum n’intéresse pas le 
collège échevinal et les conseillers de la majorité. On a l’impression que les dés sont déjà jetés et 
que l’organisation du référendum prévu par la loi est uniquement considérée comme un exercice 
gênant.  
 

Le bourgmestre ESCHETTE a même eu l’audace d’ordonner au conseiller SCHERER-THILL de se 
taire (citation : « Haal de Bak ! »). Il ne s’agit pas du premier dérapage de langage mesquin vis-à-
vis du conseiller en question. Le bourgmestre a apparemment des difficultés à respecter une opinion 
différente de la sienne, surtout si elle émane d’une femme, voire à accepter une simple question. 
 

Les conseillers de « Aer Equipe » sont d’avis que le devoir des conseillers communaux consiste à 
représenter les intérêts de la commune Koerich et de ses citoyens. Ils ont été élus à cet effet. 
Les conseillers de « Aer Equipe » sont prêts à respecter le résultat du référendum, c’est-à-dire de la 
volonté majoritaire de la population. 
Par contre, les conseillers ESCHETTE, SIMON, EVERARD, HAAS et WIRION, qui sont tous 
membres du comité de la section CSV Koerich-Septfontaines passent sous silence s’ils y sont 
prêts ! Pour quelles raisons ? 
 

Le résultat du référendum n’est en effet pas obligatoire d’un point de vue légal. 
Tout comme la volonté des électeurs a été bafouée lors des deux dernières élections communales, la 
commune Koerich court le risque de subir à nouveau le même sort. 
Rappelons que Marcel FLAMMANG n’a pas accédé au poste de bourgmestre alors même qu’il est 
sorti deux fois des élections communales avec le plus de votes. Après les dernières élections, le 
conseiller HAAS a accaparé le poste de bourgmestre pour se retirer ensuite après un an pour des 
raisons de santé. Entretemps, il agit avec assiduité depuis la deuxième rangée, entre autres en tant 
que président de la commission des bâtisses. Le candidat des deux groupements alliés avec le moins 
de votes (Léon ESCHETTE) lui a succédé. Il est par ailleurs le seul conseiller communal à avoir 
obtenu, lors des élections communales de 2005, moins de votes qu’en 1999, alors que le nombre des 
électeurs a entretemps augmenté. Ces agissements ont seulement été possibles avec l’aide des 
conseillers HAAS, EVERARD, SIMON et WIRION. 
Le refus des conseillers de la majorité de remplacer le collègue décédé Marcel FLAMMANG, 
premier élu, s’inscrit dans la même lignée. C’est une insolence et un affront ! 
 
 



Les conseillers communaux n’ont pas reçu de données factuelles. 
 

Lors de la séance du 16 juillet 2010 (trois mois avant le référendum prévu), les conseillers de « Aer 
Equipe » n’ont toujours pas reçu de documents concernant la fusion envisagée ! Le projet de 
décision formelle se trouvait, selon les dires de Léon Eschette, par erreur dans le dossier du conseil 
communal ! 
Jusqu’à ce jour, nous n’avons pas connaissance d’un argument qui permettrait de qualifier une 
fusion avec Septfontaines comme raisonnable pour la commune Koerich. La commune Koerich 
fusionnerait donc avec la commune Septfontaines sans discussion publique et sans prise en compte 
du bien-être de la commune. Les citoyens seraient informés uniquement un mois avant le 
référendum. 
L’analyse SWOT sur les forces et faiblesses des communes, réclamée même par écrit par le 
conseiller SCHMIT, n’a pas été présentée. 
 
La solidarité comme motivation ! 
 

En l’absence d’arguments intelligents, l’accent est maintenant mis sur la solidarité pour justifier la 
braderie de la bonne situation financière de la commune Koerich, due à la zone industrielle.  
D’après la devise « Que m’importent aujourd’hui mes paroles d’hier ? », le conseiller HAAS a 
également mis l’accent sur la solidarité et ne se rappelle vraisemblablement plus qu’il a clamé 
l’année dernière que l’élément le plus important lors d’une fusion était le facteur économique. Si 
tout argument raisonnable fait défaut, tous les moyens semblent bons ! 
Le spectre d’une fusion forcée est également évoqué à certaines reprises. Cependant, il est 
communément connu que les partis sont unanimement contre les fusions forcées. 
La seule possible fusion forcée serait une fusion avec la commune Septfontaines opérée contre la 
volonté majoritaire exprimée par les citoyens lors du référendum. Dans ce cas, elle serait cependant 
due au comportement des conseillers ESCHETTE, SIMON, EVERARD, HAAS et WIRION 
irrespectueux de la volonté des citoyens. 
 
La question du « référendum » 
 

Disons d’emblée qu’il n’y aura pas de question car entre autres les instituteurs ESCHETTE et 
SIMON ne sont apparemment pas en mesure de faire une distinction entre une question et une 
affirmation. 
Le texte suivant a été retenu pour le référendum, contre la volonté des conseillers de « Aer 
Equipe » : 
Je suis d’accord avec la fusion des communes Koerich et Septfontaines avec effet à partir du 1er 
janvier 2012. 
La proposition du conseiller MOUSEL de poser un certain nombre de questions comme par 
exemple : 

- Etes-vous en principe en faveur d’une fusion ? 
- Etes-vous pour une fusion avec la commune x ? 
- Etes-vous pour une fusion avec la commune y ? 

n’a pas été prise en compte. 
De cette manière, on aurait mieux pu sonder l’opinion des citoyens. On aurait également pu saisir 
l’occasion pour connaître l’avis des citoyens sur d’autres sujets tels que le projet d’un centre 
pluriculturel sur la place communale qui est toujours d’actualité et que beaucoup d’habitants 
désapprouvent pour diverses raisons. 
 
En refusant massivement la fusion lors du référendum, vous pouvez augmenter la pression 
sur les responsables actuels de la commune en vue d’empêcher une dégradation de la situation 
de la commune Koerich. 
Il est indéniable qu’une fusion avec la commune Septfontaines est la pire de TOUTES les 
alternatives pour la commune Koerich. En plus, la commune Koerich perdrait en attractivité 
pour une éventuelle fusion future raisonnable. 


